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Histoire d'horlogers

Laurent Tissot

Avec les ouvrages recenses ici, l'histoire de l'horlogerie se dote de
contributions de qualite dans deux directions encore peu explorees: les
representations identitaires telles qu'elles se degagent du discours historique
diffuse dans la seconde moitie du XIXe siecle sur l'horlogerie neuchäteloise

et le developpement du pole de croissance horloger du Jura frangais.
Presentee sous la forme d'un memoire ä l'Universite de Neuchätel,

l'etude de Marie-Jeanne Liengme1 s'inspire des nombreuses reflexions et
des stimulants travaux sur la «construction de l'histoire» emis ces vingt-
cinq dernieres annees. Comment les historiens neuchätelois ont-ils retrace
ä la fin du XIXe siecle l'histoire de l'industrie horlogere en terre neuchäteloise?

Quel modele historique emane-t-il de ce discours? Comment s'est-il
construit? Quelles representations de l'horlogerie neuchäteloise et,
partant, de la societe neuchäteloise fait-il ressortir? Qui sont ces «faiseurs
d'histoire»? Questions difficiles qui supposent une maitrise des coneepts
theoriques sur l'histoire de l'histoire et une connaissance elargie du
Processus economique, sociale et technique de l'horlogerie, approches que
M.-J. Liengme, malgre le cadre forcement limite d'un travail de memoire,
aborde avec une grande aisance et une belle clarte d'expression.

M.-J. Liengme s'est basee sur un large corpus de textes incluant les
ceuvres ecrites et publiees dans la seconde moitie du XIXe siecle «ayant un
caractere historique» et portant sur l'horlogerie. Puisant ä differentes
sources (revues, pamphlets, rapports d'exposition, ouvrages commemora-
tifs, notices historiques), eile analyse la construction de tout un imaginaire
collectif qui, dans sa «quete de sens», met au centre de son fondement les
vertus cardinales du travail et du savoir-faire. Ce processus de legitimation

se traduit essentiellement par la creation et/ou la reviviscence de
mythes fondateurs qui prouvent l'identite historique de l'horlogerie
neuchäteloise et s'affirme surtout dans des contextes conjoncturels precis

1 Liengme, Marie-Jeanne: Le sens de la mesure. L'emergence d'un discours historique centre sur
l'industrie horlogere neuchäteloise. Universite de Neuchätel, Faculte des Lettres (Les Cahiers de
l'Institut d'histoire n° 2), 1994, 130 p.
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(crises economiques, affaiblissement de la capacite concurrentielle
neuchäteloise face ä l'horlogerie americaine) qui viennent justement menacer
la cohesion identitaire de la population. A cöte du traitement specifique de
la thematique historiographique, l'apport de M.-J. Liengme s'etend aussi ä

la comprehension meme de l'histoire de l'horlogerie neuchäteloise. En
detectant les origines et les modalites de fonetionnement de ce discours
legitimant, l'etude de M.-J. Liengme suggere toutes les influences qu'il
exerce encore aujourd'hui sur maints historiens. Que l'on pense seulement
aux ravages de «l'imaginaire de la neige» dans l'explication climatique de

l'implantation de l'horlogerie dans les Montagnes neuchäteloises ressassee
ä souhait dans les «histoires du temps» publiees dans les plus prestigieuses
collections. A cet egard, le principal merite de cette etude est de souligner
les limites d'une histoire economique dissociee des soubassements culturels,

sociaux, psychologiques, mentaux qui la sous-tendent.
Si la Validation du «caractere historique» des textes s'opere, malgre la

difficulte de la täche, sur un questionnement tout ä fait pertinent, on
regrettera neanmoins que M.-J. Liengme ne s'attarde pas plus sur la struc-
turation de ce corpus et de ses auteurs: strueturation chronologique (oc-
currence des textes sur la periode determinee), mais aussi strueturation
sociale (oecurrence des auteurs et localisations), strueturation thematique
(oecurrence des titres). Malgre la finesse de l'analyse, la systematisation de

ces approches aurait certainement permis de mieux cadrer l'impact et la
resonance de ce discours.

En liant la destinee du peuple neuchätelois ä la fabrication de la montre,
les «faiseurs d'histoire» observes par Liengme etablissaient egalement les

Montagnes neuchäteloises comme la capitale de l'horlogerie. C'est encore
l'une des traces laissees dans les mentalites contemporaines et que les

ouvrages de Mayaud et Petiteau viennent salutairement nuancer2. Le
versant frangais du pole de croissance jurassien a connu une activite tout ä

fait remarquable, si ce n'est egale sur le plan industriel, tout au moins aussi
innovatrice et dynamique sur le plan technique que le versant suisse.

Laissant l'aspect «imaginaire» de cöte, Jean-Luc Mayaud et Nathalie Petiteau

procedent ä une analyse historique plus classique: d'un cöte une
monographie urbaine permettant de cerner l'introduction et le developpement

de l'horlogerie ä Besangon et ses consequences sociales, et de

l'autre une monographie d'entreprise familiale etablie dans le Doubs et
laissant apparaitre les politiques industrielles et commerciales utilisees

2 Mayaud, Jean-Luc: Besangon horloger, 1793-1914. Besancon, Musee du temps. A l'occasion du
bicentenaire de l'industrie bisontine, 1994, 124 p. Petiteau, Natalie: L'horlogerie des Bourgeois
conquerants. Histoire des etablissements Bourgeois de Damprichard (Doubs) (1780-1939).
Besancon, Annales litteraires de l'Universite de Besancon, 1994, 224 p.
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par un patronat horloger «non neuchätelois». Tous deux fönt largement
place aux acteurs horlogers, ä l'ceuvre dans leurs ateliers et leurs fabriques,
mais aussi inseres dans leurs familles, leur communaute, leurs quartiers,
etc.

Certes, dans l'un comme dans l'autre cas, l'influence suisse est decisive
et omnipresente, dans la phase de demarrage tout au moins. A Besangon,
l'introduction de la fabrication horlogere s'opere ä travers le volontarisme
affiche par les jacobins bisontins de creer un nouveau pole horloger et dont
l'occasion leur est fournie par l'expulsion par les autorites prussiennes de
Neuchätel de plusieurs familles horlogeres gagnees par les idees
revolutionnaires. La manufacture ouverte en 1793 ä Besangon se compose d'un
directeur genevois (Laurent Megevand) et d'une main-d'ceuvre neuchäteloise.

Jusque vers le milieu du XIXe siecle, l'echange de main-d'ceuvre
entre Besangon et la Suisse est d'ailleurs permanent poussant ä la Constitution

d'une veritable colonie helvetique qui ne s'insere cependant que
lentement dans le tissu social bisontin.

En ce qui concerne le haut Jura frangais, l'expansionnisme de l'industrie
horlogere suisse fait rapidement de cette region frontaliere, dans le courant
du XVIIP siecle, sa filiale dans le contexte d'un essor proto-industriel dont
le domestic System est une des manifestations. La naissance de l'entreprise
Bourgeois ä La Combe, qui s'etablit par la suite ä Damprichard, s'inscrit
dans cette mouvance et son developpement repose en partie sur le
recrutement d'une main-d'ceuvre suisse qualifiee venue des villages proches de
la frontiere. Jusqu'au milieu du XIXe siecle en tout cas, le financement
suisse reste egalement une composante de son essor.

Mais Mayaud et Petiteau ne reduisent pas pour autant le Jura horloger
frangais ä la condition d'un servile satellite suisse. Dynamisme industriel
et savoir-faire commercial, competences techniques et connaissances des
marches se conjuguent pour donner aux entreprises de Besangon et ä celle
des Bourgeois une place de choix dans l'univers horloger. Des les annees
1850, les strategies se precisent clairement. Face aux bulldozers
helvetiques et sans negliger fexcellence technicienne, la produetion se specialise
dans l'horlogerie de petit volume ä Besangon et dans le creneau des boites
de montre bon marche chez Bourgeois. Dans la meme perspective, les
ventes se concentrent surtout sur le marche local et national qu'on defend
bec et ongles, sans grande percee notable, malgre plusieurs tentatives, sur
le marche europeen. Bref, plus qu'une economie concurrentielle qui reste
neanmoins reelle pour certains articles, c'est une economie de comple-
mentarite ä l'horlogerie suisse, mais aussi ä l'horlogerie montbeliarde, qui
se dessine peu ä peu dans la nebuleuse jurassienne frangaise. Comme eile,
celle-ci se caracterise par un emiettement de la produetion reposant sur de
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petites unites oü la structure familiale predomine sous des formes juridiques

qui peuvent varier entre la societe en nom collectif ou la commandite
simple. La progressive mecanisation du processus de produetion ne remet
pas fondamentalement en cause ces struetures qui ne sont d'ailleurs pas un
frein ä l'innovation meme si, comme en Suisse, l'Exposition de Philadelphie

de 1876 agit ä terme comme un revelateur d'une paresse et d'une
Süffisance coupables. En 1905, seules onze societes sur plus de 450 ins-
tallees ä Besangon oecupent plus de 20 salaries alors que, dans l'entre-
deux-guerres, l'entreprise Bourgeois ne depasse pas une cinquantaine
d'ouvriers.

Les etudes de Mayaud et Petiteau sont tout ä fait centiales ä la comprehension

du fait horloger. Non pas que les cas analyses bouleversent les

connaissances historiques ou alterent les Schemas d'explication habituel-
lement aeeeptes meme s'ils nous en disent beaueoup sur les particula-
rismes bisontins et ceux du Haut-Doubs. Meme si les frontieres politiques
restent des realites qui ne peuvent etre evacuees des horizons economiques,

ces deux ouvrages renforcent la pertinence d'un modele de developpement

industriel jurassien chevauchant la frontiere dont Suzanne
Daveau en 1953 et plus recemment Frangois Jequier avaient esquisse les

principales articulations. Dans son prolongement, ils reactivent toute la
problematique du röle de la region dans le developpement economique,
l'etendant ä un espace qui couvre des entites nationales distinetes. Mis ä

part les similitudes structurelles et les orientations strategiques dont on
peut faire facilement la recension, mais au-delä des pressions politiques,
nationales et locales, qui en freinent parfois l'intensite et en modifient le

contenu, le bassin jurassien franco-suisse a ete un lieu d'echanges inces-
sants et d'une active mobilite transfrontaliere qui lui donnent ä terme une
coherence et une homogeneite la liant dans une meme trajeetoire economique

et qui restent encore ä mieux apprecier: sous differentes conditions,
ä des rythmes inegaux et ä des epoques variees, main-d'ceuvre, savoir-
faire, techniques, idees, produetions, machines, finances, etc. n'ont jamais
cesse de transiter de part et d'autre des centres horlogers franco-suisses

pour trouver de meilleurs emplois et de nouvelles utilisations. Si la «pe-
rennisation de la qualification» passe aussi par la multiplication d'actions
speeifiques et independantes (Organisation progressive de l'apprentissage,
etablissement d'ecoles d'horlogerie, creation d'une presse professionnelle
et aides etatiques), ces continuels transferts d'individus et d'informations,
qu'ils aient ete deliberes ou fortuits, ont actionne une dynamique qui
contribua ä decupler les energies et ä renforcer les positions. Profitant de

ces flux et des liens ainsi crees qui rendaient donc les frontieres
permeables, d'efficaces reseaux, formeis et informels, se construisirent peu ä
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peu malgre les contraintes conjoncturelles et les obstacles institutionnels,
laissant par ailleurs libre cours aux rivalites d'actionner les ambitions
et d'accelerer les initiatives. Mayaud et Petiteau en dressent dejä un
convaincant catalogue montrant ainsi toute la fertilite d'une approche qui
merite encore d'autres developpements.
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